
municipaux. L’installation des 19 employés de l’Etat dans la cité-jardin permet de
croire que le pouvoir de l’administration du Land est discrètement intervenu pour
aider ses employés à trouver des logements neufs à bon marché; à moins que ces

familles aient tout simplement profité des possibilités offertes par la Coopérative, par
la voie de la publicité des logements vacants disponibles.

catégories socio-profession¬
nelles

v. a. % v. a. %

artisans, petits commerçants - - 27 6,4
et colporteurs

employés: 77 18,1
- petits fonctionnaires et

instituteurs 29 6,8
- employés de l’Etat 19 4,5
- autres employés 29 6,8

ouvriers: 273 64,2
- ouvriers qualifiés 169 39,7

- ouvriers non qualifiés 104 24,5

veuves: 21 4,9
retraités: 27 6,4

Total 425 100

Tabl. 6: La composition socio-professionnelle des premières famil¬
les du faubourg-jardin Stockfeld en 1911

Malgré l’éloignement relatif de Stockfeld et sa forme résidentielle nouvelle, 27 arti¬
sans et petits commerçants ont pris le risque calculé de s’y installer. Ont-ils suivi leur
clientèle - populaire et fidèle - en quelque sorte? C’est possible. En tous cas ils ont
certainement contribué à la formation d’une ambiance de quartier populaire urbain
dans la cité.
Le nombre non négligeable des veuves et des retraités, respectivement 21 et 27
personnes, peut surprendre, puisque la Coopérative a construit dans la ville un Foyer
des célibataires pour eux. En fait, les veuves âgées et une partie des célibataires
retraités ne voulaient pas s’y installer, jugeant ce foyer comme une forme d’assistance
publique résidentielle. Ils ont accepté, malgré leur âge et leur mode de vie, l’aventure
de vivre dans un cadre de vie totalement nouveau. En tous cas pour la composition
de la population par âge et pour l’équilibre du tissu social, la présence de personnes
âgées était très positive, d’autant plus qu’elles symbolisaient pour la nouvelle commu¬
nauté le passé et la perdurance de la mémoire sociale du secteur démoli du centre
historique.
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